
RECEPTION ENTHOUSIASTE A SOFIA 
DES SOUVERAINS BULGARES 

Les souverains Bulgares sont arrives à Sofia, 
hier, à. 10 h. l e irain spécial est entré en gare 
au son de l'Iiwune nation»!. Le roi, en iinilorrrte 
o> gênerai, tt la reine Jeanne sont descendus 
en souriant, nu milieu d'ovations frénétiques. 
\* Brésinent Ju Conseil, M, l.ioptchetf. entoure 
des membres du gouvernement, leur a souhaité 
la bienvenue. 

Le cortège a quille la pire, se rendant à In 
cathédrale antre une double baie de policiers 
•t de soldais, au milieu' d'ovations intermina
bles. 

La cérémonie à la rnlheJralc s'est déroulée 
dans l'onlre prescrit par lo rite orthodoxe pour 
l<»s bénédictions de maringe. Au moment où le 
roupie royal sortait de la cathédrale, il a fait 
l'objet d'une nouvelle- o\ali^n fréneiloue do lu 

Ë
rt des jeunesses universitaires et des corpo-
lions massées sur la place de la cathédrale. 

roi a passé en revue les troupes et est re
monté dans sa calèche pour regagner le palais. 

AROME PATRELLt 
Donne su toutllon «oaf eiettfs. 

UN MARI REVOLVERISA SON EPOUSE 
Un drame conjugal s'est déroulé dans une 

maison de la d« la Verrerie à l 'nntdi-\ ivau\ 
près de Marseille. M. JeanlVIIegrino, âgé de 
•7 ans. fabricant bijoutier, avait épousé, il 
y a trois ans, Emma l'oliti. âgée de ?:> ans. 

Celle-ci quitta, voici un mois, le domicile 
conjugal et toutes les recherchée faites pour 
la retrouver demeurèrent vaines. Or, hier, elle 
se rendit chez sa mère qui. pour arranger ce 
qu'elle pensait n'être qu un malentendu con
voqua son gendre. M. Pellegrtno se rendit 
chez sa belle-mère et une <IIM us>ion s'enga
gea entre le mari el la femme, discussion qui 
n-i tarda pas à S'envenimer et tandis que la 
bel le -mère s" rendait dan-' u n e p i è c e v o i s i n e , 
quatre c o u p s de feu c r é p i t è r e n t Mme l'ol l i t i 
retourna d a n s la sa l l e A m a n g e r ou el le trou
va Sa fil le é t endue .sur le sol , ba ignant i l an -
unJlii i ' ire de sang , une bal le lui ava i t perforé 

sxin «flfl». e^t # , ^ . y r n v > - - t . e mari meurtr ier 
a ete arrêté a son d o m i c i l e et écroué à la 
prison Chave. 

%*% 

ARRIVEE A SAOPAULO 
DU NOUVEAU PRESIDENT DU BRESIL 

On mande de nio-de-Janeiro qu'une foule, 
estimée a plus de loo.ooo personnes s'était 
massée aux nbord.s de la gare pour assister 
ù l'arrivée du Or Getulio Vargas à Sao-
Paulo. 

Oe là le clief du parli libéral a été conduit 
en cortège au Palais des Cihamps-Klysées où 
il a reçu des membres du gouvernement pro
visoire et les autorités. 

M. Whltaker. ministre des Finances de 
Kao-Puulo, a a\isé M. Vargas qu'il avait reçu 
d'un croupe financier de New-York, un télé-
«ianime mettant à la disposition de Sao-
l'aulo toutes sommes dont le gouvernement 
révolutionnaire pourrait, avoir besoin. 

Sur la demande expresse de M. Vargas. un 
détachement de la police de Sao-Paulo est 
parti pour Rio, qu'il us-ustern â l'installa
tion du Président de la République dans ses 
fonctions. 
LES TROUPES SUDISTES ENTREES A RIO 

On mande de Itio île Janeiro que les trou
pes sudistes victorieuses sont entrées dans 
la capitale. 

I,e générnl Tavora a déclaré que le Brê'il 
avait besoin d'un dictateur ; Il a ajouté qu'il 
était hostile à la politique protectionniste. 

LE CALME EST RETABLI 
L'ambassade du Brésil â Paris communi

que : 
L'ordre règne dans tout le Brésil. La Junte 

militaire passera le gouvernement an prési
dent Ciotulio Vargas et ainsi sera redevenue 
normale la vie administrative du pavs. 

C'EST AU CARILLON ? 

RUPTURE PROBABLE ENTRE 
LE VATICAN ET LE GOUVERNEMENT 

LITHUANIEN 
Si l'on en c:oil un télégramme de Kovno, une 

nij/uie entre le gouvernement lithuanien el le 
Vatican serait Imminente. Lu effet, les évoques 
catholiques du pays viennent de publier une 
lettre pastorale-dans laquelle ils accusent ouver
tement le gouvernement lithuanien de violer le 
concordat conclu avec le Vatican, «n nholis-
sant les associations de jeunesses catholiques, 
empêchant ainsi l'église oallioliiiuo d'user de 
son Influence sur l'éducnlion de la jeunesse. 
Ions les prêtres catholiques liront la lettre pas
torale k leurs fidèles, dimanche prochain. filant 
donné que le gouvernement lithuanien a fait 
connaître qu'il n'était nullement disposé A modi
fier son altitude, on croit généralement qu'une 
rupture avec le Vatican e>t inévitable et on 
s'attend au rappel du nonce epostolique. 

LE CONGRES INTERNATIONAL 
DE LA PAIX PAR LE DROIT 

A BOULOGNE-SUR-MER 
Ainsi que nous l'avons annoncé ce matin, 

le Congres International de la Paix par le 
Droit s'est ouvert A Uoulogne-sur-Mer. I.a 
journée fut en partie consacrée A la liquida
tion des affaires intérieures. Après récep 
tlon de délégués par la section boulonnalse. 

A 18 heures, les congressistes étaient assem
blés t la maison commune où un vin d'hon
neur leur était offert par l'administration mu
nicipale fies allocations furent prononcées 
par MM. Warltizel, maire; le docteur Dehove, 

firésident de la section boulonnaisc; le doc-
sur Ituyssen, président, de l'Association de 

la Paix par le droit. Ces allocutions furent 
empreintes de la plus parfaite cordialité et 
se terminèrent par un • vivat » en l'honneur 
de la paix. 

Dans la soirée, au Théâtre municipal, se 
tint un meeting monstre au cours duquel dif 
rems orateurs, notamment la comtesse Ùohe-
rs. déléguée allemande, miss Dowlen, député 
américaine. MM. le docteur Wilson. député 

Broscrit itolien; Andreades. délégué des Ktals 
alUaniqurs : )e docteur Ituyssen firent 

applaudir l'idéal de fraternité entre tous les 
peuples 

Aujourd'hui, samedi, continuation effective 
du Congrès. 

MARSEILLE, CAPITALE 
DES MALFAITEURS 

Des cambrioleurs ont enlevé, rue Hoche, A 
Marseille, dans un magasin appartenant A 
M. Mélanici, pour plus de SU.UJU fruncs de 
tissus. 

Ejlautre part, ritut individus ont attaqué,' 
boulevard des Dames, un employa M. Marcel 
Cheval. L'ayant roua.de c-oups. ils allaient le 
dépouiller quand est survenus une ronde d'a
gents qui les a mis eu fuite. 

rW<SVaieul 
I "JJ n o i r i i a u i d e 

•t'I'Hii B B E i 

LA RETRAITE DES FONCTIONNAIRES 
A propos de l'adoption d'un To*0 concer

nant la retraite des fonctionnaires, par le 
congrès radical-socialiste do Grenoble, le 
comité exécutif du Parti républicain, radical 
et radical-socialiste nous communique : 

« Le bureau du comité exécutif lient A pré
ciser que le texte voté manifeste 1a volonté 
du Parti radical-socialiste de maintenir, con
trairement au projet du Gouvernement, les 
droits a la retraite des fonctionnaires tels 
qu'ils résultent îles lois du 1KJ3 et Iftïi, qui 
leur permettent dans le service actif d'obtenir 
leur mise A la retraite Après S."> ans de ser
vice a 55 ans d'Age, dans les services séden
taires, après 30 ans de service et 60 ans 
d'&ge ». 

Les adeptes de la méjlicatlon par les plantes 
iouissent d'une persistante Jeunesse, car 
l'usage régulier d'une tisane de • simples » 
sélectionnées, comme le Lave-Sang, fait tra
vailler les reins, nettoie l'intestin, règle le 
cœur, assouplit les artères et les Jointures. 
La boite : 5 fr. ou la cure complète de 
3 boites, 15 francs, toutes pharmacies. 

LE BAL DES POLYTECHNICIENS 
DU NORD, A LILLE 

Le bal de l'X. organisé chaque année par 
lo groupe des polytechniciens de la région du 
Nord, au profit d'œuvres de bienfaisance, 
aura lieu cette année le fi décembre, à la salle 
des Ambassadeurs, h Lille. 

Il sera placé sous la présidence d'honneur 
et effective de M langeron, préfet du Nord, 
de M. te général Bocouet. commandant la 
Ire Région, et de M F. Hollaert, président 
d'honneur du groupe des polytechniciens du 
N'ord 

COUR D'APPEL DE DOUAI 

UNE AGRESSION NOCTURNE A OALAIS 
Certain soir, vers 9 heures, M. Goret, qui 

rentrait chez lui. à Calais, était l'objet d'une 
agres-sion nocturne de la part de deux Indi
vidus les deux frères Gustave et Bernard 
Decknuydt. 

Poursuivi devant le tribunal de Boulogne, 
les agresseurs opposèrent des dénégations, A 
l'accusation portée contre oux. Ils n en furent 
pas moins condamnée a un an de prison. 

En appel, les prévenus reviennent sur leurs 
précédentes déclarations ; ils reconnaissent 
être les agresseurs de M. Goret. 

La Oeur leur tient oempte de cette franchise 
un peu tardive et «Ils réduit à 6 mais de pri
sait la condamnation prononcée à Béthune 
oontre ohacun dss frères Decknuydt. 

OU LAIT EORÉME A DUNKERQUE 
Pour avoir écrémé « m lait a 35 %, Elle Ry-

ckebuch, de Dunkerque, a été condamné par 
le tribunal de cette ville à 15 Jours de prison, 
1.000 francs d'amende, Insertions et affichage 
du jugement. 

La Cour M montre indulgents, elle ramène M 
pains de prison A s leurs ; elle aooorde le bé
néfice du sursis au prévenu et confirme les 
autre* dispositions du Jugement. 

LES ACCIDENTS DE LA ROUTE 
M. Bernard Martiu, roulait à vélo vers 8 h. 

, !,olr.i'4U.r , a r o u , e J e Lens û Billy Montigny 
iort-qu il rut renversé par la camionnette que 
pilotait M. Joseph Duchaine. de Reuvroy. 

L enquête ayant établi que le conducteur 
aurait ele ébloui par les phares d'un autobus 
pilqté par le chauffeur Gustave Bacco, tous 
deux se virent poursuivis pour blessures in
volontaires. 

Le Tribunal do Béthune a estimé que la 
responsabilité do l'accident Incombait dans 
la proportion d'un tiers à Duchaine et de 
deux tiers a Bacco. Il a donc condamné le 
premier a 2., fr. d'amende et Je second à 50 fr. 
l\J£l! „ , , c m e n . t ^ v e r s e r 'me Indemnité pro-
en « » r ^ ' C ?pi b0°? T' " M- Bernard Martin, 
en attendant les résultats de l'expertise. 
v„„ ,ïr c s *'iaJ,1oiries do M- Meigné. VVable, 
yannoucfcs et Boulanger, la Oeur renvoie 
I affaire au I novembre peur l'arrêt. 

A 
Marcel flucet, chauffeur au service de M Le 

Rn,!EJi . r , n a t e u r ' . n i l o l a , t "n camion auto .1 
•\»«r T ' ! i ï ï P I u e n P"ssant sur le pont Mar-
guet il accrocha un cabrotiet que poussait un 
2u .»r'e ,rr.mareyeîîr' !*• r«'etti- Ce dernier, atteint par un des brancards du petit véhi-
foncée p e U a p r c s ' l a P ° » » n e dé-
« â J f w ^ & L * ! ''accident, Rucet. poursuivi 
ï?tn, -cm c , d e involontaire, a été condamné a 
v e r » ï a d,i %,80.',V *". f r ? n c s d'amende et à 
deï.mï.ét a o % n l i l e d e , a v i c « m e trois ta
uxi«l rLL 2 ' * I 0 , f r - p o u r f r a i 8 funéraires ; 
I M M ! L «m* £ '.a v e u v e e t S-000 fr- a Mme Urlbion, fille de la victime. 
n i r M f f ô - J S W 6 c i v i I e e s t ^Présentée 
&. ni l}?%fa?'et- l e Prévenu est défendu par 
rti™ „?.» i ' Lf.s a v°cats sont d'accord pour 
d re que lo malheureux KiUelti a été victime 
rêën„aî;rCl(lent d e t r a v a i l e t 1«« *a « u v doit recevoir non un capital mais une rente 

cet, elle alloue une rente viagers da 6.000 Ir. 
îl.n«m««V-8 F,",et,, S ««WBÏ •«• »"«r« dispositions du jugement. 

* * 
M. Albert Diil>iis, couriier A Douai, qui pas-

SSu."?1 i'l"10 a . i a P° r , e d 0 Ljile. renversa le cycliste Desmonl, qui fut blessé. 
^ „ L l r ' , b u n a l *•* ^"^ ''« condamné « 100 fr. 
n r T K i S ™A ,VCrsei; »ne Indemnité provision: 
r a ^ d ^ & e . " "a ™H™ € " ° U e n d a n l l e 

ApreiipisdoWe de M» Fenge • pour le prévenu 
A lîiufniii K' I n p : n p o u r l a P n i , i c «WÇ an-c-l 

LES COUPS 
Sur la plainte de M. Lccul, Georgina Lecul, 

femme le .hol et. Ahel Grevot ont été poursuit l » devant le tribunal do Boulogne et condam
nés, la première a 10 fr. d'amende avec sursis. 
le second « S Xr. d'amende, également avec 
sursit, et solidairement u 300 fr. Ue dommage» 
inleiv's envers M. Lccul. • '«uref 
*.*£ 'i?.'.r A ! î i c > ranv.*" rmwende à Kfffrancs" cl le chlfln des douunaocs intérêts A iOo francs. 

UN POINT DE JURISPRUDENCE 
CONCERNANT 

LES DEBITS DE BOISSONS 
Pour infraction A la loi sur les débits de 

boissons, le tribunal d'Arras a condamné à 
la suite d'un procès : 

Arthur Vasse, Gustave Mazure et Albert 
Gonsel. à 10u francs d'amende chacun. 

A la suite d'un second : 
François Leroy, Octavle Ootsy, Gustave 

Mazure et Albert Gonse, également a 100 fr. 
d'amende chacun. 

Dans les deux cas le tribunal ordonne la 
fermeture des débits. 

Il s'agit la d'une question de • Jurispru
dence ». 

Le point qui se pose est celui-ci : Un bras
seur propriétaire d'un débit détruit à la suite 
d'événements de guerre est-il déchu do ses 
droits d'exploitation V 

La question n'a pas encore été définitive
ment tranchée et les tribunaux attendent les 
décisions de la Cour qui fera Jurisprudence 
en la matière. 

Aussi M. l'Avocat général Verunelle, dési
reux de voir examiner C3tte affaire avec 
tous les soins nécessaires, a-t-il demandé son 
renvoi. La Cour en a déoldé ainsi, elle re
viendra te I Janvier prochain. 

UN ACQUITTEMENT 
Clémence Dal, femme Antoine, a été con

damnée par le tribunal de Lille, pour fraude 
de lait a 8 Jours de prison avec sursis, a 20<> 
francs d'amende, a l'insertion et à l'affi
chage du Jugement. 

En appel, après plaidoirie de Me Diligent, 
M. l'avocat Vermeullen, sans abandonner 
complètement l'accusation, estime que le cas 
est spécial. 

Dans oss conditions, la Oaur aoquitte la 
prévenue. 

Abonnement 
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SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

LA COUPE DE FRANCE 
Paris. 30. — l.a Comiulsslua de la Coupe de 

Frauce a compost te calendrier du troisième tour 
de I épreuve. Le voici : 

A. s . Mesiine ronlre P. C. KITOIS; Carabiniers 
Blliy Moiiugnv contre C. S. Avion, U. s . Rruay 
contre S. C. liou.il; 1t. C. Lons contre U. A. lee de 
rarls; V. S Pcrriichiea contre J. s . Dcsvras; S. C 
Lonrches contre u. S. rersan-Beaurnoot; F. C. Tré-
port contre F. c. Kouen; U. S, HoulOKne contre 
U. 8. Athts-Mons; A. S. Lnmmois contre Stade Rou-
Dalslen. tt. g. Nœux-les-Minos contre E. S. BuUjr; 
S. O. Ilallnin rontro A. S. Barllaolse; O. S. Gond» 
contro A. s Haiiimont; S. nathunoi» contre S. 0 . 
Prlmovcre; o. .salnt-Vuontln contre C. s . Auberctil-
J? U o t ; „ A ' L ^ v » " » Kouen contre Iris Club Lillois; 
U. S. P. L. M. contre U. S. Auchel ou S. Héninois: 
A. S. Bourse contre u. s. Vatonclonnes Anzln; Pa-
rtbas A S. contre Kxcelsior Toiircoini;: V. S. Suisse 
oontre c. Dectiy-Sport. 

Ces rencontres seront disputées le 9 novembre 
prochain. A t« h. 15, sur le terrain du club le pre
mier nommé. 

LIT GRAND MATCH . O L.-RACINO > 
Nous ISSSB1SS aujourd'hui S la velllo du eranrt 

match qui mettra ,nix prtoaa )« c'bauipion du Noru 
l i«) et 10 Champion du Nord 1J30. 

Signalons que I'CI.'L., après avulr tenu longtomps 
la tête avec un point d'avance sur le U.C. de Rou-
oalx. du fait ,|e la victoire de 1 U.S.T dimaïuhe 
dernier c«t second alor* que le Racinj de Boubaix 
est premier aiec un point d écart. 

Comme on le Toit, les deux vieux leader» du 
Cluuaplonnsi du Nord sa talionnem. 

Cn mal, li s'annonce donc avec, comme concJu-
slon. un «ros enjeu ; c.'on loujours le match 'e 
plus émouvant et le plus dispute du championnat 
du Nord. O ' i e année l'intérêt de cette rencontre 
SS| plus puissant encore TU . les années prccedoti-
tes. 

Le» dirigeants de l'OL. ont pris leurs dernières 
i -usures hio. pour qu» le plus grand nomore po.v 
suite d'ainaiciirs de foothalj puissent accéder an 
terrain do l'avenue de Dunkeraue. Il n e reste a 
'Ihciire actuelle qu'un nombre limité de places et 
nous no saurions trop conseiller de les prendre s 
l'nvaji.-a.M on veut ctre certain de (pouvoir aislater 
a re grand c h o c 

Les dernières cartes sont en vente cher •' »IM 
Drail'ait. 3i. SS, rue il-' Paris a Lille ; Ghestem. 
1S. îuo Graude-Ohaussée a Lille ; Ciillon. 3. nie 
d'Armentlères i\ I.IU» : Donève, 10S. rue du Marais 

aLommo ; Cnté UelJeriie 11, rue Neuve 
balx. 

Rou-

Y oghourt 'rente Lactslla 
LE MI.ILU.llt DGSSKIIT 

ASSURANCES SOCIALKS. — Les b o n s de 
lait sont acceptés dans de bonnes conditions 
dans les 1.500 dépots LAOTBLLA. Ce lait sté
rilisé est garanti exempt du microbe de la 
tuberculose. 

LES REFORMES FINANCIERES 
M. Taidieu a conféré, veniredi mutin, avec 

MM. Germain Martin, Pets-îhe et plusieurs 
hauts fonctionnaires des ministères de l'in
térieur ot des Finani-ea, su sujet de la réfor
me des administrations financières départe
mentales et communales. Ces entretiens se 
poursuivront ultérieurement. 

E.S. BULLVU.S. TOURCOING 
La rencontre do dimanche suscite ilans les 

nays miniers un crand inténn du fait des résultats 
obtenu* relie année | « r l'Emile et aussi en raison 
do la grosse valeur de la réputéo U ST. 

Les »•? éuulptcrs en pirtence vont déplover tonte 
leur énergie pour tacher d enlever le irain du 
match et prouver que leurs récents succès ne sont 
pas dus a un heureux hasard. 

Couo d'envol S 14 h. 13. 
Trois guichets fonctionneront : pelouses t l'ex

trémité du terrain, coté Ateliers : Tribunes, pre
mières et membres honoraires S l'endroit habituel, 

L-U.R. DUNKERQUE MALO A L E A.C. da ROUSAIX 
Demain dimanche à 14 h 15. l'E.A-C. recevra 

I L'.R 11 M. en match de championnat du Nord. 
Cette rencontre s'annonce des plus serrées et un 
pronostic est bien difficile « étahllr. L'E.A.C. après 
sa défaite par l'O.L. vient i!e re.mnorter une suite 
de victoires et a réussi le match nul avec les 
redoutables Ustlens qui viennent de triompher si 
brillamment de l'O.L. Sa ligne d'attaque composée 
d'excellents éléments s'est avérée une des meilleu
res du moment et rares sont les arrières parvenant 
S endiguer leurs assauts successifs. 

De leur cote, les Maloulns semblent avoir trouvé 
également la nonne carburation nulsqn'lls vien
nent de triompher successivement de 11 CL. et 
iiu R.C.C. 

Les deux teams sont donc très près l'un de 
l'autre. Pratiquant un football scientifique et 
ardent, d'où le fair ptay n'est pas exclu la ren
contre s'annonce donc serrée au po-«ible et le 
résultat en sera Indécis jusqu'au coup de sifflet, 
final, les deux équipes en présence pouvant pré
tendre a la victoire. 

Rappelons que le tramway GK dessert t* stade 
A. Prouvost qui se trouve S .'•n mètres du Terminus. 

En vente aujourd'hui 

Les Sports du Nord 
contenant ce samedi : 

les photos de la rencontre de hockey 
Sporling Club d'Abbcvilîe-Lille Hockey 
Club; du team fanion de la section de 
de rugny de l'Iris Club Lillois; du 
Salpn de la Moto de Paris; du boxeur 
Chaiange; de l'une des équipes de 
relai de l'Iris Club Lillois, etc. 

tes Informations sur les championnats 
du N'ord do football-association; de 
basket-ball et do hockey; sur les galas, 
de boxe de Lille, Mouvscron et envi-
rons; sur les matehes amicaux de foot
ball-association; sur les rencontres de 
rug4>y, etc., etc. 

les articles do Géo Henri, L. Llénard 
Mardel, Gilbert Lhévin et Louis Bailly 
sitr lo football-nssoctaUon; de Z.-W. 
Kick sur le bockev; de P. Marc sur 
l'athlétisme: de Kred Laporte sur le 
rugby; de Raymond Delcourt sur les 
poids et haltères; de Dhé sur le bil
lard, etc., etc, 

le» écho» de toutes les réglons. 
las patins dans les différentes rubriques. 
lo dessin de Pardoën, etc., etc. 

Les Sports du Nord 
Le grand organe d'informations ré

gionales, six pages, trots couleurs 
ne coûte que : 

25 CENTIMES 

L'OLYMPIQUE LILLOIS A FETE StS MEMBRES 
OUI ONT RSOU DSS DISTINCTIONS 

HONORIFIQUES 
L'Olympique Lillois était en fftt» avant hier. 

mercredi, t n banquet Intime avait été organisé a 
l'occasion des distinctions honorifique» qui ont 
été décernées à MM. Maurice C.ravelines Henri 
nelaheusse (médaille d'argent d-v l'E.P.t. Decraene. 
Rrrlrsi-limar et Louant (médaille de bron?» Je 
l'Education Physique). 

A ce souper, présidé par M. llenrl joorls. pré
sident de l'O.L.. assistaient MM. Desuiettre. »ice-
orésldent , Horhard. Vérone < hrlst KTetwhmar, 
Henri Delahousso Lounrd. Maurice tiravellnes De-
-auiie. Veratraet» Ueipalre. etc., etc. 
An Champagne. .\r. Henri Joorls félicita les nou

veaux promus et rappela brièvement tout ce que 
MM. Kretxschin.tr, Decraene, Lo ard, Maurice Ora. 
vélines et nenri Dolabousse ecl fait :*>«r le sport 
dont Us ont été la» dévoués propagandistes. 

Il exprima tout» là satisfaction q«-ll éprouvait 
quand il avait l'occasion de réunir, en un« ie; 0 
Intluio. pleine de charme les membres de l o lv iu . 
pique Lillois, qui fournissent tous u n erorme tr.i-
vatl pour la prospérité du club. 

ruts . I» président des «blanc cerclé ronce • dé
clara que la capitale des Flandres '» devait d'avoir 
un eéquipe d» footbYl; particulièrement brillante 
et qu'il comptait trouver dans les Olympiens •» 
team qui puisse porter toujours plus baul Its cou
leurs lilloise». 

En terminant le sympathique nresioVsnt de l'O.L 
lec.i son verre a la prospérité de son club. 

M. Delanousso remercia en quelques mois u 
nom des nouveaux médaillé*. "ui« M Oecrsen» 
adressa de chaleureuses félicitations A M .Ioorl« 
iour la médaille d'or de la Fédér-<t.on Franca's» 
de Football-Association 

En un mot ce RM une fête charmante au cours 
de laquelle n» cessa d» régner u plus cordla» 
atmosphère de camaraderi» 

OEMANDES DE MATCHS» 
L:U. t . vai»ncl*nn»»-Anrin demande matehes 

cour équipe ré«erv» les «3 30 novembre 7 et ?l 
dé emhre S février et ter mars sur son terrain ou 
terrain adverse Les 4 et » lanvler 15 févi-ler -ur 
terrain adverse. 

Kquln» hors-chanipionnat (licenciés B) les te M 
r.ov«mbre. tt. «8 décembre t. lt. 18. ts Janvier ley 
' la 95 février mars et avril e nentler. terrain au 
choix 

Equipe Juniors A S 0 novembre. T t l . V décem
bre, i et tl Janvier. 1er février, s 94, t s mars. 
TeTraln au choix. 

Fijulp» Juniors 
correspondance * 
R;.lsmes. Aniln. 

SC. Anlche (tA) sur son terrain la « novembre, 
retour assuré. Ecrire A R. Bertlaux. 34. ru» Thlers 
Anlche (Nord). 

MOTOCYCLISME 

La Moto D. E. M. 
reine de» Moios • fabriquée spécialement pour 
tes mauvaises routes du Nord a des prix inté
ressants. 

3 CV avec éclairage : 3.500 fr. 
Demandez a l'Usine Catalogue 1930. rue de 

Gond*. 3SS, nilUAY-sur-rBStiAirr Nord). 

JEU OE PAUME 
FA RIS Pï LOTS SALLE 

LaSoclétô Paris-Pelote-Balle s'est :e nie diman 
ne dernier en Assemblée irénérale exiraordina r» 

lie nouvelles adhésions furent enregistrées. Le pré
sident donne lectuio du compta rendu de l'exercice 

IS30 communique quelque» le ".ras 
ca lo départ de plusieurs Joueur» dont V 
que chef est «lc*-prés'dent Robert D * ts, m 
tourne à Sous-le-Bols pour ra n d «santa Dejpos 

'ynqtatsi-
«..qalsa-

remercla te» camarades de l'accueil ojertl » rs«« | 
.r-.B Des otfrev iuteressaoto» et demandes à'kr-
bltrag» furent refusés» é l'avis de tou» On passa, 
ensuite au vota pour le renouvellement a s la 
commission. En. voici les résultats : 

»Lvf. F. Carlier (président) : A. DeJbeeoea» fs lcs . 
présidenl) : Meyilé trésorlee : Pradel. matiitff 
Cliagard et Masure commissaire» : OEanar P. •*• 
Hérault, membres étrangers). 

Après c» vote l'Assemblé» s'occupe d» U i iiastin 
sillon des t jutpe* pour 1831 : S équipe» lo net sut 
en première catégorie • l équipe jouera en deuxiè
me catégorie. La séance fut levée a u b. *0. 

MARCHE 

S L* LIGUE BU NORD (U.E.M.) 
Demain dimanche, à 14 heure», S Aulnoye. aura 

lieu l'assemblée général» annuelle de la Liante da 
Nord de matriie do l'Union Française de marotte 
sous la présidence de M E. Antholne. préstdeaS 
de la Ligue et de la Fédération. Les clubs suivant» 
seron t représentés : Maubouge cambrai. »-HffT 
Marpent. llautmont Douai Le Ouesnoy Valsa-
elennes, Landrecles. Fourmie» Hlrson. Avasnas, 
Aulnoye. Le Nouvion. Boussois Tourcoing Hellem-
mes, Salnt-Qneniln. Orlgny. Vervlns. Templeo**. 
Bavay L» Cateau. Ilciun-Llétard. Lens. Levai, 
Cousolre. sfaziogarbe, e tc . . 

A l'ordre du Jour, rapports de l'année, les saosas 
des marcheurs de la Ligue dans Paris Strmsboursr. 
renouvellement du bureau, calendrier, tte 
. . V n . «"Jeûner réunira les délégués a mtdt s a 
Nord-Hfltet. Maison Cauchy, place de U Gare, a 
Aulnoye. 

Au cours de cette assemblée. If. E. Antboln» 
transmettra ses pouvoirs a un nouveau présidant. 

HIPPISME 

COURSES A MAISON.LAFFITTB 

PREMIERE COURSE — Prix s» Mentsw-wt (SS 
paruntsj. — t. Ponco Pilai» (L. Vaixelfl-ch f. S5.50 
ni ».ÔO : î Chicaneur II (M. Bonaven ur») pi! 
34* fr. : s. prince Igor (T. Turnerl. pi. 39 » 

DEUXIEME COURSE - Prix O» CwKHUMI»» 
ta partants). — t. Pres<e purée (A. Reinette), g. 
44.50 ; pi. 10 ; î . File Droit (R. Biaise) pL «.SB t 
2 Son Tay (C. Herbert), pi. i3.io 

TROISIEME COURSE. — Prix MMun (19 par» 
Unis) — t. Xaoble (W. Anderson). g. t lo ; pL 4S j 
t Oui Madame (A. Itahe), pi. 14.30 ; 3. Sainte-
Lydie (F. Hervé), pi u).:*. 

QUATHLF.ME COURSE. — Prix Stlrend» (5 par. 
tauts). — t. Touu Talk (Ch. Semblât), g. 14 60 f 
pi. S.so : î . Bergeronnette (R. Germoodl pL 10. 

CINQUIEME COURSE — rlx «S» SablavMt» (11 
partants). — t. Monroc (M. Leroy), g. S»SO ; j>L 
14 ; 9. Daouan (J. Rosso), pi. 13 ; 3 Sans Peur v i l 
'R. Leursou) pi. s.M. 

SIXIEME COURSE. - Prix de paumratt» (8 par. 
U'Uts). — 1. I * vouli le (D. Torteroio). g. l t M 1 
pi. S ; 2. Mantellne (R. Germond) pi 10JO : S. 
ltoche CbevriSre (O. uarthoiomew) pL UiaO. 

SEPTIEME COURSE — Prix d» La BrMre 
(10 partants) — 1. sost (O. Ccrvo). g. Si , pi. S i 
S. Lampo (R. Dutuc), pi. 7 : 3 Le Grand Marais 
(H. iiowes pL 11. 

T. S 
It.VDlO P.T.T NORD A LILLE (3U3 m ) . 

El l»r nevembr». — 14 h. 30 : Slnal. ouverture: 
Menuet Pompadour ; ldyle au moulin ; Moment 
musical : Dans» Japonaise ; La tête chez Thérèse; 
Fils de brave. - i l il s Cours : information» ; 
Produits agricoles. — la b : Relais de l'Ecole poux 
la TS.F a l'Hôpital. — 19 h. — Musique repro
duite. — 1» . 15 1 Cours ; communiqués ; Infor
mation s. — 19 h .45 nisjuos. _ ÎO h .: Concert 
organisé par l'Association d» Radnophonle du 
Nord avec le concours du triple quatuor vocal Sy», 
Vors st h., tirage des prime*). — Programme : Le» 
adieux ; «aime des nuits ; Xult d'axur ; Novem
bre, par M. Sys du triple miat'ior : Chanson bre
tonne, soliste : M. René Smal. ténor : Invocation; 
Pairie, par M. l'.ilnta. — Gloire A la France Im
mortelle. 

LR PILE WJRR-

RADIOPARIS (1.794 m. 1). — 8b .30 : Culturt 
plO'sique. • 19 h. 30 : Disques Musique légère. - , 
i.\ h u., Les onde, enfantines. — te b 30 : Mu
sique do danse. — l!» h. lu Causerie. — 19 h 30 : 
tecl'ire» Pliera re-. — JO h. .«1 La lournêe sporti
ve et la chronique des sep! w h 4.', : Poésie du 
XVIe siècle. — 91 h. IS • Revue de presse. — «1 n. 
3a : Inauguration des concert» d'orgue ; récital 
exécuté S la Salle de la Bibliothèque de l'ancien 
cotise rvatoire. 

TOUR EIFFEL (1.445 m. s). _ 17 tv. 45 : Journal 
oarlé. — 13 h M • œuvres de Shakespeare. 

RADIO-TOULdl'SE (381 m.). — 19 h. S0 : MUSlqu» 
religieuse. — 13 b. Concert. _ 17 h Soll divers. — 
18 h. 90 : Danse et musique — 91 h La Damna
tion >le Faust ; Le Trouvère : Sanuon et Dal'la : 
La Juive : La Walkprle : Rigoletto : cavalier!» 
riistlcaua : Mignon. 

LONDRES ET DAVENTRY NATIO.NAL (1 554 m. « 
•1 901 in S). - 13 h : L» baron tzigane ; Valsa 
elilo suite d» concert ; Pot pourri d'oi*ras sélec
tion : Sérénade napolitain» : La Jeune Brésilienne. 
— 15 b .30 : Marche du couronnement : La grande 
vl» opérette esiiagnole : Sérénade ; Il neur» : Al-
me-mol . AU Soûls Hay ; Les pailneurs vais» : 
Pot-pourri sur des mélodies lopulalres anciennes 
et nouvelle». — 16 h 45 • Slgurd Jorsa far mar
che : Chant bohémien ; L» Mflour et -on chien ; 
Ballet de coppella. - " h 45 : Toccata et fugu» 
en ré mineur. - 1» h 45 • MusIr-haU - 91 h « 
Ourerture ; Oopak : Variation» sur us air enfan
tin. — 90 tt. 30 Musique de danse. 

LONDRES REGIONAL C«s m.) - 14 h. - L » Bar
bier de Sévill» - 17 h. 15 : Musique de danse. — 
is h 45 . Chant d'Espagne ; Vais» et danses orteil, 
taies : Mlertt» val<e : Humoresque : Le» trots 
ours — 90 h. • Récitai Chopin — 9 lh : Quatuor 
eu sol ; Quatuor en si bémol. - 99 h. 30 : Musique 
de dans». 

OAVENTRT (479 m ) Midland régi- - • tt J-J•» ! 
Otgue. - 18 h. : Danse. , - t8 h. 4o 1 Mu*?J«J*: 
g*r» — l» h. 15 : Concert. - «1 h. : Ooncsrt 
militaire. 

RADIO BRUXELLES (500 m.) - « h. : SSMC» 
Trl-Ergon. — 18 t». 30 : Disques - W h. 3p • Jour
nal parlé. — 30 h. 15 : Musique légère. — SB n. «s « 
Un quart d'heure de musique classique. — Si n. : 
Music-hall. 

STUTTGART (360 m l . - t l 0. 15 : Cnoral» do 
nach et uaendel. — 14 h ao Concert — 18 b. SO : 
Opérettes. — 91 h .30 : Soprano et ténor. 

LANGENBERO (979 m.). — 19 b. 5: Hamlét : Lar. 
go : Carlo'mio ben : Svmphonio inachevée ; Pré
lude Loretoy : brase de Roms suite ; Feuille o a l -
bum ;Rèves ; Préludes, poésie sTmi^niqne . — 
15 b .30 Chants funèbres enfantins . VII* s y a v 
phonle en mi majeur. I» b. : Concert . 

HILVERSUM 11.071 m.). — 10 n i Quintette. — 
l t h. 41 : Oi\.ae»tre. - 13 h. 40 Orgue. - 17 a. i 
Concert - 1» lt. 95 : Cantate de Bach. — J» nvlS» 
Concertgebouw. — H b. SX «i H. 50 : Musltra* 
légère. 

FEnLLLli.'.\ VI 1" NOVEMBRE 1030 _ N» 40 

\ ••!> «reK«r«<>el 
" X <V f c e r P c t i t h u L j o e n i r i [ 

0 
— Applcuc^. mes amis, expliqua le roi 

da la nier, que Gustun a rendu, au début 
de I» Ka*tHi, des oorvican immenses a nos 
allies ; U u dciivre itobtit de l^usauges 
lursque ses trî-rcs l'avuitlit ciiipiis<dinû au 
Uruiiliun, cl. saclmnt daine Blanche mena
cée d'un grand danger, il l'en a avertie. 
Malt'o l ' icne est du reste au courant de 
l'a voulu te. 

— Oui. René, lit le vieux savant, et j'ai 
aussi de , l'estime pour ce garçon. Mais 
quelle mouche le pique ! 

« Laissons cet incident et occupons-
nous do choses plus sérieuses, dit René, Je 
reprends l'exposé de mon plan. 

Et lu séance du conseil de guerre conti
nua comme si rien » • s'était passé. 

XX 

i « i s g u e son poro rruuçois, son oncle Ar-
thur et son cousin Roland rentrèrent de 
Is'iii» 'econnaissancas, un peu avant la nuit, 
T+0tZ>a lea prit à part et leur dit : 

• Noua avons, à trois millfi O ici. o a m no

tre havre do Purnce,. une flottille de cinq 
lougrcs, dont nos ennemis ignorent l'exis
tence. Voulez-vous m en confier le conimnn-
dcinent .' Je pourrais m'en servir pour me
nacer les communications de René, atta
quer les bâtiments Isolés : bref, gêner très 
Sérieusement le maintien du bl'icus. 

Arthur haussa les épaules. 
— Autant harceler un éléphant à coups de 

budine ! exclama-t-il ironiquement. Qu'est-ce 
que cinq lougres contre une flotte comme 
celle de I ôte-de-Fer ? 

— N'oubliez pas, mon oncle, que ces pe-
lils bateaux, grâce o, leur extrême rapidité, 
peuvent se dérober tiisément 6 l'ennemi, 
porter leur coup et esquiver la riposte. 

— Admettons... mais leurs équipages ne 
sont pas au complet, il Faudrait embarquer 
encore une centaine d'hommes. 

Je les prélèverai sur la garnison dn 
château, elle est beaucoup plus nombreuse 
qu'il n'est nécessaire. Je me charge de me
ner la troupe saine et sauve au havre de 
Pamec. 

François et Arthur réfléchirent un mo
ment ti la proposition, puis Arthur, reve
nant sur sa première opinion, déclara : 

L'idée n est pas mauvaise, après tout. 
Mais François ne voyait pas avec plaisir 

son fils se lancer dans une expédition aussi 
risquée. 

— Ton projet est extrêmement dangereux 
Gaston diWl. Tête-de-Fer ne plaisante pas, 
la mort do Chai les et de Louis nous root 

prouvé. Je ne tiens pas à ce que tu tombes 
a ton tour sous ses coups. 

— Gaston n'a pas besoin de se mettre h 
la portée de son bras, observa Arthur. Sons 
livrer de véritables combats, il peut inquié
ter nos ennemis et surtout nous fournir 
en temps opportun de précieuses indications 
sur leurs mouvements. 

Roland, qui n'avait pas encore iloim< 
avis, proposa : 

— J'accompagnerais volontiers Gaston. 
Cette petite croisière serait un amusement 
plutôt qu'une fatigue. 

— Ou ne jouo pas avec Tête-de-Fer, mon 
garçon, dit François, apprends-le Si nous 
laissons Gaston exécuter son dessein, nous 
exigerons de lui sine parfaite prudence. 
C'est à cette seule condition, ne noue le dis
simulons pas, qu'il échappera au danger, et 
aussi que sa croisière pourra nous être 
utile. 

Gaston, qui tenait beaucoup à voir son 
uncle et son père approuver son projet, af
fecta une sage modération, qui était loin 
de sa pensée, et fit si bien que l'on consentit 
à le laisser partir du château avec cent 
hommes armés. 

— Je vous donnerai régulièrement de mes 
nouvelles, dit-il. Si je reconnais l'impossi
bilité de tenir la mer, je rentrerai... J'ai 
pourtant une prière A vous adresser, avant 
de vous quitter : ne décidez pas du sort de 
Blanche en mon absence, attendez mon 
retour. 

— Bien, bien, beau neveu, c'est promis, 
rejirit Arthur en rianl, nous t'uttendrons, 
apis tran mille. Nous no sommes pas aveu
gles et nous avons dés longtemps deviné 
que tu es amoureux de ta cousine... Par 
malheur, sa passion ne répond pas à la 
tienne... Enfla, c'est promis, n'est-ce pas, 
François ? 

— Oui, sans doute. 
A la nuit close, Gaston sortait du château 

à la tête de cent hommes d'armes et pre
nait au nord la direction de la petite crique 
Ou les cinq lougres étaient mouillés. 
Pour gagner ce point, il lui falluit traverseï, 
à un demi-mille de ia forteresse, les lignes 
de l'armée de Jean ; mois il parvint a trom
per la vigilance des sentinelles en se glis
sant avec ses compagnons par un sentier 
escarpé qui longeait les rofchers au bord de 
la mer. 

Une heure et demie de marche le condui
sit au havre de Parnec. Il fit réveiller les 
capitaines des lougres et embarqua vingt 
nommes sur chaque bateau, ce qui porta ù 
trente-cinq combattants le chiffre moyen des 
équipages. 

Gasion était décidé a agir le plus tôt pos
sible ; profitant de la marée descendante, 
il ordonna à ses capitaines de mettre â la 
voile et cingla vers le Sud par une bonne 
ttrise d'Ouest. 

La mer était houleuse, et, à certains si
gnes, le vieux marin qui commandait la ba
teau a bord duauel Gaston était mont", 

croyuit pouvoir prédire le mauvais temps 
pour le lendemain. 

— Voyez, monseigneur, cette brume ou' 
envahit peu à peu le ciel a l'Occident. Elle 
est encore très légère, mais elle s'épaissit, 
elle aura complètement caché les étoiles 
uvunt ie lever du soleil. 

— Veux-tu dire, Guértn, que la mer sera 
trop grosse et qu'il nous faudra rentrer à 
Parnec ? 

— Pas nécessairement, monseigneur ; nos 
bateaux résistent bien h la boute, el c'est 
peut-êtro précisément par le mauvais temps 
que nous avons le plus do chance de sur
prendre l'ennemi. 

— Tu as raison, Guérin ; mettvns don: 
hardiment le cap sur la flotte de Téte-da 
Fer. Tu sais ce que je vous ai promis, n toi 
et aux autres capitaines ; si nous nous em
parons d'un bâtiment ennemi, la moitié de 
la cargaison vous appartient, l'autre moitié 
sera partagée entre les équipages. 

Guérin. qui avait dans les veines le sang 
des anciens pirates normands, ne cherchait 
pas à cacher la convuitise que cette offre 
éveillait en lui. Les officiers et les hom
mes que Gaston avait sous aes ordres 
croyaient avec raison que la prise d'un vais
seau des Cormorans leur raoportc-rait un 
gros butin, et cet appflt leur faisait oublier 
les risques de leur expédition aventureuse. 

Quoique la distance a vol d oiseau entre 
Parnec et la flotte ennemie fût peu considé
rante, l'escadrille de Gaston n'était pas en
core, en vue dea. Cormorans truand l e Jour,. 

parut, car elle avait dû faire mainta dé
tours pour éviter des bancs et des écueUs. 

Le soleil monta au-dessus des falaises e | 
les vigies des lougres distinguèrent les bu* 
nés des navires de René. 

Gaston donna l'ordre de mettre lo cap au 
large pour épier l ennemi du côté de la mer4 

— Lofez I crièrent les capitaines pourj 
amener leurs bateaux au plus près du vent. 

Puis, comme la brise fraîchissait, ils fi
rent càrguer lea huniers. 

Le ciel est pour nous, observa GuôriD. 
Avec des lames aussi rudes et un «ont pa
reil, les Cormorans seront forcés de quitter 
leur mouillage à la marée montante et da 
prendre le large, sous peine de se fair» 
drosser à la côte. Us ont beau être d'excel
lents marins, ils ne peuvent manœuvrer 
leurs gros navires aussi aisément que no* 
petits lougres. Je ne serais pas surpris que 
nous trouvions l'occasion souhaitée d'isoler 
un de leurs bâtiments et de lo prendre à 
l'abordage. L'essentiel est que, de notre 
côté, nous ne nous laissions pas disperser 
par la tempête. 

Les lougres cinglèrent au large en lou
voyant face au vent. 

Les vagues s'enflaient de plus en pins et 
se couronnaient d'écume. La brise soolerait 
les embruns qui opposaient aa regard m» 
obstacle impénétrable. Les bat*»"* dan-
saient À la crête des lames et disparais
saient parfois jusqu'aux vergées dans une) 
valiée dauide. u | W r | J > 
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